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VÉcho Saumurois ne paraîtra
pas le lundi de la Pentecôte 0

S É N A T 4

Séance d'hier vendredi. — Le Sénat, sous
l« présidence de M. Léon Say, a continué la
discussion du projet d'enseignement obliga-toire.

M. Chesnelong a prononcé contre cette
loi anti-libérale au premier chef un excellent
discours quo nous recommandons à toute
l'attenlion, non point tant à cause des argu-ment

» que M*' Freppel avait déjà produits
avec une grande énergie à ia tribune de la
Cbambre, qu'en raison de l'admirable histo-rique

du catholicisme qu'il renferme.
On sait que MM. Corbon et de Saint-Miir,

tariétés de Robert Mitchell, anciens conser-vateurs
et catholiques convertis par la grâce

du Manitou-Trompette à laRépublique et
au despotisiïïe athée qui en découle, avaient
avec une impudence sans exenaple déclaré
que l'Eglise n'honorait pas le travail. C'est
celte audacieuse calomnie que M. Chesne-long

a relevée avec énergie.
Prenant à partie dès le début M. Corbon :

« L'Eglise n'honore pas le travail, avez-vous
dit, monsieur.—Non, je le répèle, a riposté
le Corbon; je dis plus, elle le méprise. —
Vous avez oublié alors, monsieur, que le
Christ, lorsqu'il passa sur la terre, était ou-vrier,

fils d'ouvrier, el que cette profession
abaissée jusque-là est montée du coup au
rang dont elle n'est plus descendue. » Mais,
aurait pu ajouter M. Chesnelong, d'où lâ
feraient descendre les Corbon, car les ou-
Triers des Corbon font tout, excepté le tra-vail.

« Vous avez oublié, a continué l'orateur,
l'oeuvre de défrichement des moines da
raoyen âge, et si ce n'est pas du travail ma-nuel,

mais du tjravaii intellectuel que vous
«vej voulu parler, vous avez oublié l'oeuvre
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àes grands savants, des grands philosophes,
des grands artistes que l'Eglise a produits ou
inspirés, des Bénédictins, des Franciscains,
des Jésuites, vous avez oublié cette civilisa-tion

que l'Eglise a enfantée par le travail et
à laquelle nous devons toutes nos richesses
intellectuelles.»

Cette fois, les Corbon el les Lafont de
Saint-Mûr se sont bien gardés de répondre,
c'est ce qu'ils avaient de mieux à faire. Nous
avons tetiu à citer presque i n extenso le dé-but

de ce magislrel discours qui a élé vive-ment
applaudi par la droite et que la gauche

elle-même n'a pas osé interrompre..
La seconde partie de la critique de M.

Chesnelong résume avec une grande force
les arguments déjà provoqués et cite à l'ap-pui

de la liberté et du respect des droits de
la faoaille l'opinion des plus grands écrivains
du siècle.

Après ce beau discours, M . Waddington
donne lecture de son rapport sur la réforme
électorale.
Il commence par réfuter l'opinion d'a-près
laquelle la question dù mode de scru-tin

n'intéresserait que la Chambre des dé-putés.
Cette opinionne tondrait à rien moins

qu'à annihiler le Sénat.
Le rapport continue en déclarant que la

masse du pays ne réclame en aucune façon
un changement dans les procédés de «cru-
tin. Depuis six ansi le scrutin d'arrondisse-ment

fonctionne sans que la majorité répu-^
blicaine puisse «sn critiquer les résultats. '

On a parlé de conflit. Mais, si conflit il y
a, ce n'est pas le Sénat qui en aura la res-r
ponsabilité.

D'ailleurs , rétablir le scrutin de listei
c'est rouvrir la porte aux plébiscites, c'est
sacrifier aux intérêts des villes les intérêts
des populations rurales. De plus, le scrutio
de liste amoindrira le Sénat. Donc, la com-mission,

à l'unanimité moins une voix, con-clut
au maintien de la législation actuelle.

Le Sénat fixe la discussion du rapport
Waddington à jeudi prochain. La séance est
suspendue.

NOUVELLES DE TUNISIE.

Béja, 2 juin, tO h. 35, soir, '

Général F o r g e m o l à g u e r r e .
Hier 1 " juin, la brigade Galland a poussé

les travaux de routejusqu'au delà de l'Oued-
Zain, et les trois brigades réunies ont fait si-multanément

«n grand fourrage sur le terri-toire
des Ouled-Yahia, oti beaucoup de ré-coltes
et de gourbis ont été détruits.

Une colonne volante, lancée à la poursuite
des Ouled-Yahia et de leurs troupeaux qu'ils
cherchaient à pousser chez les Ouchtetas et
les Kelza. les a déterminés à venir demander j
l'aman au camp du général Delebecque. Ce :
dernier m'annonce que les Meknas sont en-tièrement

soumis.
La ibrigade Logerot a été retenue à son

camp de Sidi Karfat. parsuite de pluies
torrentielles. Une petite tribu, les Fetuassi,
a fait soumission et commencé ia remise de
ses armes.

Le général de Brem esl campé sur l'Oued >
Kessop et sera demain à Béja.

Rien à signaler de la brigade Gaume, ni
du Kef, ni de Tabarque.

M. le ministre résident me demande de
régler avec les Mogodis la question du rem-boursement

de la cargaison du S a n t o n i , pillé
à la côte entre le cap Serrât et Biserte.

Ce remboursement leur sera imposé com-me
une des conditions de l'aman.

Je pars demain pour rejoindre la brigade
Logerot à Sidi-Karfat.

Je prends des mesures pour communi-quer
sans retard avec Béja.

(Chronique générale.

Les ministres vont profiter des vacances
de la Pentecôte, dimanche et lundi prochain,
pour aller assister à des cérémonies publi-ques,

^^•yi.ri.Hiifl i ( *iJ.;Hi->.

MM. Constans, CâzôtètSadi Cârnot voBt
assister à l'inauguration du chemin de fer de
Tulle à Clermont-Ferrand.

M. le général Farre va ao concours hip->
pique d'AIençon.

— Les contribuables sont en train de
payer les frais de la campagne récemment ,
conduite contre les congrégations religieu-ses.

Dan» le courant de l'année dernière, les
colonies pénitentiaires privées de la Grande-^
Trappe (Orne), deBeauremeil (Bouches-du-
Rhône), de Fonlgombaull (Indre), dirigées
par des congrégations proscrites, ayant été
supprimées, 620 jeunes détenus se sont
trouvés sr>ns abri et une partie seulement
ont pu plus tard prendre place dans les co-lonies

publiques ou privées existant encore.
Le gouvernement se voit donc obligé dé

créer une colonie ; c'est pourquoi leminis-r
tre de l'intérieur a déposé un projet de lot
tendant à l'ouverture d'un crédit extraordi-naire

de 99,535 fr. 85 c. destinés à payer
une première annuité pour l'achat d'un do-maine.

— Crochetage et économie I

— Lebruit court que M. Gambetta rece-vrait
depuis quelques jours les visites do

sommités du clergé, ce qui expliquerait
l'attitude de M. Ferry approuvant ces jours-
ci le Concordat à la tribune. Aux élections,
le clergé appuierait de son influence les
candidats opportunistes, si leurs program-mes

ne mentionnaient point la séparation
de l'Eglise et de l'Etat.

-— Le Temps dil que M. Edouard Mil-laud,
membre de la commission sénato-riale

du scrutin de liste, étant allé voir M .
Grévy, ce dernier a protesté contre toute
assertion, de quelque part qu'elle vînt, et
qui tiendrait à représenter le Président de la,

I République comtne ayant voulu ou voulant
sortir de sa réserve constitutionnelle.

I —Les évêques viennent de recevoir une
i circulaire ministérielle les invitant à pres-
I crire aux curés ou desservants de leur dio-
l cèse de respecter la loi dans lotîtes les loca-
I l i t é s o ù l'autorité civile aura pris des arrêts
d'interdiction pour les processions, de ma-nière

à éviter tout conflit.

— M. Constans a voulu se rendre compte

Feuilleton de l'Éoho SaumurolK,'

LE

FUS M Gi\Rl)l-CÏÏASSE
iSuite.)

JfH0iaë CHAPITRE II uplmié

Je franchi» la porte extérieure d'un pt» cbanoe-
l»Dt, comme celui d'un homme ivre.
J'éprouvais uu mélauge d'bupiiliation el de fu-

''ur ; ni'indignais contre moi-Hiême du rôle
auquel j'élMs descendu ; j'avais surtout une haine
ardeats contre celte femmequi s'élmil si outrageu-
setneol joaée de moi ; je ne me disais pas que moi
•Qssi j'avais voulu la tromper, et que mon princi-
P»l grief était de l'avoir trouvée plus habile que

J'avais mérité mon sort et p'est pa,ur cela,qu'il
'oe semblait si pénible^. t^""';*'^' I^^^^,„ç,^t

J avais beau accuser avec une sorte de ragema
'oauvaise fortune, je sentais que j'élais l'instru-
«eol demoomalheur,el que je n'avais pas le droit

Rul ue sjmpaihiiaitk mon infortune et je devi-
*M» dan» lea condoléance» qu'on m'adressait uie

arrière-pensée de sarcasme ; après tout, je n'avais
jamais eu de commisération pour les malheurs
d'aulrui, il était plaisant que j'en attendisse des
autres.

11 me restait une somme d'argent assez considé-rable
pour suffire au train d'une vie modeste et

pour m'aider à me créer une position indépeo-
danle, mais c'était trop peu pour continuer l'exis-tence

dont je m'étais fait une habitude ; je n'avais
plus aussi la confiance quim'avait aidé à triompher
des obstacles au début de ma carrière : j'étais
devenu défiant dans les moyens qui m'avaient
d'abord réussi ; il me seaablail que le sort sur
lequel j'avais autrefois compté avait cessé de
m'êlre favorable ; sombre et soucieux, je ne pou-vais

plus apporter dans le monde ce visage souriant
qu'on réclame de ceux qui n'ont aucun titre à votre
afîectioB.
J'avais vieilli au moral et au physique ; je ne

trouvais plus aucun atlrail dans la société de mes
anciens compagnons qui d'ailleurs se montraient
plus froids de jour en jour à mon égard.
L'avenir m'apparaissait sombre et menaçant ; je

voyais avec effroi approcher le moment où je ne
pourrais plus me procurer tout ce qui s'achète à
prii d'argent ; que me resterait-il alors?

L'faonnêle homme peut éprouver des déceptions;
il trouve dans le seatiment du devoir, dans l'estime
de lui-même et des autres la force de supporter

ses épreuves, l'énergie nécessaire pour combattre |;
la mauvaise fortane.
Celui pour lequel le succès est tout et qui n'est

eslimé que parce qn'il réussit ne trouve pas do |
corapeusalien à ses mécomptes ; il sait qu'on ap- |
plaudit à ses éckecs, il cède à l'abattement, les t,
ressorts de la volonté se brisent rapidement en lui. |

Je m'efforçais d'affecter l'indifférence el de cou- |
vrir mon visage d'un masque de philosophie rail- \
leuse, je ue faisais illusion ni aux autres ni à moi- j
même, \
Suivant une expression vulgaire, j'avais du plomb \

dans l'aile.
Je sentais la jeunesse s'en aller, la tristesse et le

découragement me gagner.
Je m'étais abreuvé sans mesure à la coupe des

plaisirs, je n'y trouvais plus aucune saveur. •
L'ivresse, qui avait été autrefois une distraction!

pour moi, me vint une ressource , un aïoyen d'é-\
cbapper à l'amertume de mes réflexions ; j'en vinsi
à boire seul, et cette excitation que je tïouvais dansi
la boisson me laissait plus triste encore- '
J'étais irrité, aigri, jaloux.
J'en voulais à mes camarades qui, me trouvant;

ennuyeux, me fuyaient et me faisaient sentir jna,
déchéance, j'en voulais aux honnêtes gens qui ma:
laissaient voir leur peu d'estime.
Il arrive un moment, dans la vie des hommesj

adonnés au vice, oit la distioction entre ce qui ôstj

bien et ce qui est mal s'efface pour eux.
La considération qu'une action esl coapable ou

même infâme ne les arrête plus ; ils sont sourdsau
cri de la conscience, mais ils n'en ont pas moins
la responsabilité de leurs actes, car si leur sensi-bilité

morale s'est émoussée , ils ne peuvent s'en
prendre qu'à eux-mêmes, puisque, libres de choisir
leur route, ils sonl entrés volontairement dans celle
qui conduit à l'abjection.

J'en étais arrivé là : je vivai» en tête à tête avec
les plus mauvaises pensées; mon visageflétri,mes
yeux injectés de sang portaient témoignage de mes
excès et trahissaient la colère qui fermentait en
moi.
Parfois, le soir, j'allais me promener sous les

fenêtres de ma femme; alors, en voyant la lumière
qui jaillissait des croisées, eo croyant entendre
l'écho des rires joyeux, j'éprouvais uae sorte de
fureur insensée, des tentatiens de vengeance me
montaient au cerveau.

El les conseils ne memanquaient pas pour \
ajouter encore au trouble de mon âme.
- Si j'étais à ta place, me disait-on,' je ne serais

pas aussi bon enfant, je ne me laisserais pas braver
ainsi.

Ces invitations à la vengeance, tantôt formulée»
nettement, taiitôt glissées sous forme d'insinuations,
ne manquaient pas leur effet, la fièvre de U haine
oee brûlait le sang.
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par lui-même do l'importanoo de In cérérao-1
nie anniversaire de la mort du Prince im- ;
périal qui se célébrait mercredi à l'église î
Saint-Augustin. A midi précis, le ministre I
de l'intérieur, accompagné du directeur de i
la sûreté générale, dans une voiture fermée, ^
faisait deux fois le tour de l'église Saint-Au-
gustin et stationnait ensuite à l'angle de la i
rue de la Bienfaisance jusqu'à la fin de la '
cérémonie.

— Le» Ta b l e l t e i d ' u n S p e c t a t e u r publient
de Rome la nouvelle suivante qui demande
des explications :

« Avant de prêter son concours à M. Ferry
aux prochaines élections, le Pape demande
des garanties. Il exige la promesse formelle
que moyennant une déclaration dont les ter-mes

sont encore à rédiger, les congréga-tions
religieuses seront réintégrées dans

leurs domiciles. »

— Les préfets ont commencé l'envoi sur
une grande échelle des renseignements rela-tifs

aux dispositions des électeurs et h l'atti-tude
que le gouvernement devrait garder au-près
d'eux. On raconte, est-ce une plaisan-terie?
je l'ignore, que parmi les questioos

adressée» à ces fonctionnaires se trouvait la
Buivante: « Est-il de l'intérêt des candidats
de produire une déclaration de respect et
d'attachement pour le Président de la Répu-blique?

» Un certain nombre de réponses se
résumeraient ainsi sur ce point; « C'est
fOffiplétemejQti,plii<?. »

A l'heure où les radicaux demandent avec
une plus énergique insistance la suppression
du budget des cultes, on ne lira pas sans in^^
térêt les réflexions suivantes, adressées par
un ecclésiastique au journal la Cùted'Or.
Elles répondent victorieusement à celle
question souvent posée: « N'est-il pas juste
» que ceux qui usent de la religion en sup-
» portent seuls tous les frais? »

4 Avec ce système, tous les prêtres qui
paient des impôts, comme les autres ci-toyens,

auraient donc le droit de refuser
l'impôt des subventions accordées aux théâ-tres,

où ils ne mettent jamais les pieds ?
» Croyez-vous donc que ce ne soit pas un

acte de tyrannie, par exemple, de nous faire
payer 9,750,800 fr., cette année, pour les
lycées dont M. Jules Ferry est le grand maî-tre,

et son conseil supérieur le seul gardien,
quand nos amis préfèrent faire élever leurs
«nfants par les maîtres que l'on ehasse; de
nous faire payer plus de 30 millions pour les
écoles primaires dont nos gouvernants veu-lent

congédier brutalement lous ceux non-
seulement qui portent une robe, mais ceux
mêmes qui croient en Dieu et prétendent ne
point le cacher î
» Avec ce raisonnement, l'homme qui ne

sail pas lire ne devrait point tolérer que le
budget de l'instruction publique destinât 70
millions à l'entretien, l'inspection des biblio-thèques,

d'écoles spéciales et d'observations
astronomiques.etc...
» L'aveugle nedevrait pas tolérer que les

musées et les beaux-arts nous coûtassent

plus de huit millions dont il paye sa pari,
bien qu'il ne « s'en serve pas ».
» Ét il n'y aurait pas de raison pour que

les partisans de la paix à outrance ne sup-primassent
le budget de la guerre, qui nous

coûte douze fois plus que les cultes, et
monte cette année mémo à une somme ef-frayante,

mais nécessaire, de 600 millions
de francs.
> Enfin, je ne vois pas pourquoi les reli-gieuses

cloîtrées contribueraient à l'entretien
des routes et canaux, puisqu'elles ne sortent
jamais de chez elles, etc., etc...

» C'est avec de pareilles sottises que l'on
trompe les badauds. »

UOBT D E H . l i l TT B É .

Nous avons annoncé hier la mort de
M. É. FJltré, l'auteur du D i c t i o n n a i r e de l a
L a n g u e française, membre de l'Académie et
sénateur.
M. Litiré, décédé avant-hier jeudi 2 juin,

étûit né à Paris le 1 " février 1801. U n'avait
pas élé baptisé. Il a reçu le baptême au
moment de mourir. Depuis six mois , un
prêtre, devenu son ami, M. l'obbé Huvfilin,
vicaire à Saint-Augustin, lui faisait des visites
presque quotidiennes et bien reçues du
malade. Cet acte de religion avait donc été
préparé par les dispositions qui n'ont cessé
d'êlre les siennes pendant ces derniers mois.
Il y a quelques mois, les lecteurs de la

Revue de p h i l o s o p h i e p o s i t i v e , que dirigeait
M. Litiré, avaient pu remarquer certains
articles qui faisaient espérer uneflnchré-tienne

pour ce savant illustre. M. Littré, à
peine guéri d'une longue el douloureuse
maladie, remerciait les personnes pieuses,
qui avaient prié pour sa guérison et sa con-j
version ; il se déclarait fort touché de la soU
licitude que le salut de son âme inspirait à
des amis connus et inconnus. Il disait encoret
qu'il n'avait pas la foi catholique , mais il le
disait si faiblement, et avec une tristesse si
évidente, un si profond et si visible regret de
ne pas croire, qu'en lisant ces lignes je
m'étais dit : Litiré mourra chrétien.
Dieu a exaucé les prières des âmes pieu-ses
qui avaient prié pour lui : le grand

savant a été instruit des choses de Dieu ;
cette grande intelligence s'est inclinée devant
la vérité divine; un des grands-maîtres du
posivitisme est mort en catholique.

Elraoger.

ANGLETERRE. — Pendant que la Chambre
des communes discute toujours la réforme
agraire pour l'Irlande, les arrestations et
les expulsions continuent dans les princi-paux

districts de l'île.
La situation est telle que le gouverne-ment,

d'après ce que dit le T i m e s , aurait
l'intention de prononcer la dissolution de
la L a n d - L e a g u e.
Cette nouvelle mérite confirmation ; car le

gouvernement y regardera sans doute à
deux fois avant de recourir à une mesure
qui ne remédierait à rien. Le comité de la
Ligue, en effet, dans le cas où il serait in-

Ce qui contribuait à «n'exaspérer, c'étaient les
ineDaces de celle qu'en un jour de malheur j'avais
épousée, menaces qu'elle était femme à exécuter,
je le savais.
El cependant, quand ma tête était échauffée par

ia boisson, quand j'avais fait couler dans mes veines
avec le poison de l'absintbe d'irritantes excitations,
j'oubliais la prudence, je laissais échapper des pa-roles

qui pouvaient lui être répétée» et le furent ea
effet.

Un billet me parvint, je reconnus aussitôt l'écri-ture
et lus les lignes suivantes :

t M. Renauda peu de mémoire, il devrait savoir
cependant queje suis en mesure de punir les ca-lomnies

qu'il se permet contremoi. Pour lui prou-ver
qu'il aurait tort de me braver, je tiens à lui

dire ceci : l'affaire qu'il avait négociée est manquée,
et manquée parce que je l'ai veulu. »

Je froissai la papier avec une exclamation de
rage.
Il m'annonçait un coup désastreux.
J'avais repris le cours de mes spéculations, mais

sans y apporter le même entrain qu'autrefois et
lan» obtenir lesnjême» résultats.
Je rencontrais des difficultés désespérante» ; ce-pendant

une opération se présenta pleine de pro-messes
; j'en préparai laborieusement le succès, je

maltipliai les démarches et m'adressai au financier
TrtibMt, bemmefort habile entre les maios de qai

toutes les entreprises réussissaient; ii goûta mes
idées et me promit son concours ; l'espoirme reve-nait,

car j'étais convaincu que cette affaire serait
le point de départ de plusieurs autres ; la chance
allait donc me remettre h flot.

s u i v r e . ) Louis COLLAS.

TIséàtre de Siîasiisiiïr.''

D I M A N C H E 5 j u i n 1881 ,

UNE SEULE REPRÉSENTATION BE

P r e m i e r comique du théâtre des Variétés de P a r i s,
et sa T r o u p e.

LA ROUSSOTTE
Comédie-vaudeville en 4 actes, dont an prologue,

de MM. H. Meilhac, Halévy et Millaud, musique
de MM. Lecocq et Hervé.
M. DUPUIS remplira le rôle de Médard, qu'il a

créé aux Variétés.

Le spectacle commencera par :
"'tie Bouquet, vaudeville en 1 acte, de
MM. H. Meilhac el L. Halévy.

Bureaux , 7 b. 1/2; rideau, 8 heures.

quiélé, se transporterait sur un point voisin
de l'Irlande, tel que Iloly-Head, par exem-ple,

où la loi de coercition n'esl poinl appli-cable,
et continuerait de là h diriger le mou-vement.

Ce n'est pas avec la force ni avec des
mesures d'autorité que le gouvernement
britannique rétablira la paix dans ce mol-
heureux pays. Voilà un an bienlôl que sa
police et ses troupes sont sur pied nuit et
jour, soit pour procéder à d'inhumaines
expulsions, soit pour opérer des arrestations
de gens suspects. La population n'en est
pas intimidée, parce qu'elle est à bout de
patience. Aussi les assassinats, les repré-sailles,

les attaques contre la troupe se re-nouvellent
à chaque instant.

Il est assez difficile de comprendre, en
effet, ces expulsions agraires quotidiennes
pendant qu'on discute la loi même qui va y
mettrefin.A quoi servent ces mesures de
violence, puisqu'à bref délai elles doivent
cesser légalement? C'est vouloir faire sup-poser

à la population que ia loi promise esl
un leurre, puisqu'on se conduit comme si
elle n'était pas proposée.

La Revue d ' E d i m b o u r g reconnaît elle-
même que ces expulsions répétées, accom-plies

en vertu du biil de coercilion, sont les
vraies causes du trouble qui règne en
Irlande.
Ce qu'il faut pour pacifier l'Irlande, ce

sont donc des mesures réparatrices, une
législation équitable qui metleau moins ce
pays sur le même pied que l'Angleterre ou
l'Ecosse, au lieu de l'opprimer sous une
législation exceptionnelle el brutale.
C'est un moyen plus sûr que les procédés

autoritaires pour arriver à un apaisement
et ponr donnera l'île-soeur la prospérilé qui
lui a toujours manqué jusqu'ici. ; it^i

BULLETIN FINANCIER.
Paris, 3 juin.

Les cours de nos rentes continuent à être agités.
Le 5 0/0 débute à 119.30. fail ensuite 119.57 1/2
et redescend à 119.20 et 119.25. On est k 88.25
sur l'amortissable ancien. L'Italien se tient à
93.45.
L'action de la Banque de France fait 5,900. Le

Crédit foncier est recherché k 1,755. Personne ne
met en doute que le Conseil d'Etat accorde pro-chainement

l'autorisation nécessaire pour le tier-cement
du capital social. Le Crédit foncier et agri-cole

d'Algérie est à 750. Il y a de nombreuses de-mandes
sur les actions des Magasins généraux de

France et d'Algérie qui sa traitent à 670 en atten-dant
le cours de 700.

La Banque de Paris est à 1,345. Il y a sur le
Crédit lyonnais unmouvement dont les porteurs
doivent profiter pour vendre. La Société générale
française de Crédit est très-recherchée aux envi-rons

de 800. Les porteurs ont jusqu'à lundi pour
exercer leur droit d'option sur les actions nouvel-les.

Le Crédit mobilier est à 750, avec de nombreux
achats et des tendances excellentes.
La Banque nationale est en vive demande à 745.

On négocie aux environs de 620 les actions du Cré-dit
fonciermaritime. Les bons de l'Assurance finan-cière
sont à 270.

Le Crédit général français est l'objet de négo-ciations
suivies à 770. Ce titre est eu pleine voie

de hausse. On cote 800 sur l'action de jouissance
du Crédit mobilier espagnol. La Banque de Prêts à
l'industrie voit ses cours parfaitement tenus à 610.
La Société 1» Rente mutuelle procède toujours au

placement de ses obligations de 100 fr. 5 0/0.
L'action du Suez est k 1,860 et 1,857.50.,

Clironi«|8i© mallitaire»

Des travailleurs mililaires seront mis,
celte année, comme tous les ans, à la dispo-sition

des cultivateurs à l'époque des re-colle

».
Comme les années précédentes, des tra-vailleurs,

appartenant à toutes les armes,
seront détachés, pendant 15 jours, de leurs
corps où ils devront être rentrés pour le
temps des grandes manoeuvres.

Des permissions de 15 à 30 jours seront
accordées par les commandants de corps
d'armée à un certain nombre de militaires
sous leurs ordres, pour prendre part aux
travaux agricoles dans leurs familles, lors-que

celles-ci rempliront les conditions né-cessaires
pour les obtenir.

Les cultivateurs qui ont été déjà signalés
ou qui le seront cette année, comme ayant
traité peu convenablement les militaires
autorisés à travailler chez eux, seront privés
à l'avenir de ce concours.

Le ministre de la guerre Vient d'adresser;
aux préfets unecirculaire relative aux jeunes
gens qui, avant l'âge de dix-neuf ans, sont
partis à l'étranger pour se liver à l'industrie
ou au commerce. Le ministre rappelle que,
d'après l'article S3 de .la loi du 37juill(9t

1872, les jeunes R e n T T ? ^

Ecole de cavai. •
Un décret vient de I '^^'
>urelles base?

svL,aElsearcivoooleidrce:oSmapurmeln'Eud^rc.
oqleua^^,',«',«,PiPselitc.tiH

Division d'officiers rt.
tillerie; "^'^ ^*^%ie

2« Division d'officier»
ment promus; —"= élèves
Buent promus;
3* Division de sous-ofBciers i

ciers ; ^'^'es o|
4* Division d'aides vétérinaires
L'Ecole reçoit en outre des cav f^''"^'

ves télégraphistes qui sont exercé,
niement des appareils de lélégranv"
Iriqueet optique. * P"^^ h

La durée des cours est de onze mo'
les quatre catégories précédi.aimJ!^
raérées du \" octobre au 31 août dev»
suivante. '""H
Pour les élèves télégraphistes, leg^.

commencent quelques semaines "après?"
pel de la classe et se terminent ÔBJSIP J
rant de juillet. Les élèves télégraphisimi
choisis parmi les jeunes gens des régime,
de cavalerie n'ayant pas appris encote
maniement des appareils et jugés en élu
recevoir cette instruction. "

Us forment, à l'Ecole, une division HJ.
ciale qui suit un cours de télégraphiei
taire, sous la direction du professeurdeias,
graphie.

L'Ecole comprend, en oulre, ttoiu
nexes, savoir : l'Ecole de Maréchslet'n,
l'Ecole de Dressage et l'Atelier d'Àtçoii
nerie.
L'Ecole d'opplicBlion de cavalerie co*

porle, comme cadre: un général COHIMD.
dant, un colonel commandant en secotj,
trente-six officiers de divers grades, inste
teurs et professeurs, trois médeciàs, '
vétérinaires.
L'effectif, en chevaux, est de l̂S.

ÇkfjHique,Locale i l i e ^ f

PAROISSE SAINT-PIERRI.

Demain dimanche, jour de la
il y aura à l'église Saint-Pierre une oeeisi
solennelle en musique :

C r e d o , de Cherubini ; Sonetws, de Mozid
Le soir, au salut des vêpres,

ï'OSalutaris,,ûe X.

M. Davaine nous a adressé une nourei
réplique; nous la donnerons au procte
numéro, et la réponse suivra imméifiilf'
ment afin de ne pas faire languir lelecW,
Voici un mois que s'est produit l'iDCiW

Combler-Boussiron, et M . Davaine, parlie»
guerre à celte occasion, est arrivé, Hof»
de ricochets, A faire une réclame en fâ«f
du protestantisme. C'est évidemment ce qui
cherchait.
Pour relever lous les radotages\deD£

prolixe correspondant, cenesonlpii"
articles de journaux qu'il faudrait, o""*
livre complet. Tout ce qu'avance M. D«"i»'
a été réfuté cent foi» par des écriw"" J
beaucoup plus d'aulorilé que lepas'*"'
Saumur.

SQUARE DU THÉÂTRE.

Musique Municipale de Sao'»'^
Directeur: Jt.MBTï»-

C o n c e r t d u D i m a n c h e 6 j u i n l»̂ *'
, à 8 heu r e s i / 2 du sotr.

ProsrramOKV
1. L'Etoile d'or, marche J^^,,
2. Le Trouvère, fantaisie.. ^. • • • • • g ĵ p̂s».
3.. Le P r i n c e Oscar, grande valse.. ^^^^^
4. M a r t h a , fantaisie. • ^
5, P a l a i s r R o y a l , polka

XHÏATM DH SAUirn»-

Nous rappelons la rep-^^^^^^^^^^.«.jj
R o u s s o t t e . donnée demain J ^^^j,
puis dans le rôle de M d̂^;;
l'inimilable Dupuis. lesÇ^'^ l̂eoe,'^
Be«« f/fcJe joyeux BsJ^^
sant Fritz de la G r a n d e - D u c ^ \
l'élégant Bois.GooemeuX «"^^ f̂lii-t'»
futw, l'ahuri si copiq""' "



i fies Charbonniers daos les Charbonniers,
®̂ pir Dupuis. enfin, que l'on avu, revu
«J°'Ji,e"fois applaudi au théâtre des Va-riétés.

:

BiUGË,

étail Doire et ia rivière profonde en cet endroit.
Périgois n'a pas été retrouvé.
Il laisse une veuve el cinq enfants dans la misère.

( C o u r r i e r d'Angers.)

l l'Exposition des Beaux-Aris de Tours f
Plioo de peinture), on remarque, dans la '

lalle l l ï ' ^'Em^àclt dt l a L o i r e à V i l l e b e r n i e r,
paràl.Scolt.

FÊTES DE TOURS.

Dimanche 5 et et lundi 6 juin, Fêle-Con-cours
de Gymnastique et d'Escrime, orga-nisée
par la Société de gymnastique et d'es-crime
d'Indre-et-Loire, avec le concours

d'un grand nombre d'autres Sociétés et de
njusieur» professeurs d'escrime.

Le Maire de Tours invite les habitants à
pavoiser, les dimanche 5 et lundi 6 juin,
pour la réception du ministre!tfespostes et
des télégraphes.

Un feu d'artifice sera tiré lundi 6 juin, à
9 heures du soir, place Choiseul.

La Compagnie d'Orléans fera délivrer, les
5_ 6 et 7 juin, depuis Angers jusqu'à Tours,
des billets aller et retour de toutes classes,
à prix réduils, valables pour le retour jus-qu'au

dernier train de la journée du mer-credi
8 juin.

Eu vue de procurer au public la facilité
d'assister au feu d'arlifîce et aux illumina-
lioDS du6 juin, la Compagnie d'Orléans a
organisé des trains pour plusieurs direc-tions,

notamment un train deTours à Sau-mur
qui partira de Tours à \Kh. 4 5du

«oir.

COHHCJNE DES HOSIERjS; ^ ^

Cmowi de Bestiaux du canton Nord-Ouest
a? de Saumur. -

Le lundi de la Pentecôte, 0 juin 1884,
jour de l'Assemblée des Rosiers, aura lieu,
sur la place du Champ-de-Foire de cette lo-
cslité, le concours d'animaux domestiques
du canton Nord-Ouest de Saumur.

Un grand nombre de primes seront accor-dées
aux plus beaux bestiaux des races che-^

valine, bovine et ovine. ; v
l l y aura, sur le Mail : danses pubhques

et mât do cocagne; —- de 2 à 4 heures,
concert; — le soir, feu d'artifice tiré par
M. Vincent, artificier à Angers.
Comme les années précédentes, les mar-chands

forains trouveront aide et protection
dan» l'administration des Rosiers. nu

Un grand fesUval de 400 musiciens aura
lieu demain dimanche 5 juin à Baugé.

Dès ce soir, à 8 heures, grande retraite
dans lous les quartiers; départ auooocé pJ^r.
une salve de 4 0 coups de canon.
Programme de la journée de demain : .?
A cinq heures du m a t i n , salves d'arlillerie.'
A i l heures 1/2 (rond-point de la Caoeu-

•ière), réception des Sociétés musicales par
le Comité d'organisation, les Pompiers et la
Musique municipale.

A m i d i , défilé de toutes les Sociétés dans
les principales rues de la ville.

A 3 W e i , Festival sur la promenade du
^ail, parles musiques de Baugé. Jarzé, Les
Rïiries, Cornillé, Mazé, Beaufort, Saint-
Georges-des-Bois, l'école supérieure de
Sauge. Corné , Fougère , Saint-Mathurin,
I^oyant, Longue, La Flèche.

Pendant le festival, jeux et divertisse-ments
publics.

A 6 heures, banquet offert aux Sociétés
ajusicales. r!,;-»!!

A 8 h e u r e s , grand Concert sur la prome-nade
du Mail par toutes les musiques.

Illumination du Mail et de la Mairie.
feu d'artifice. — Punch d'adieu offert aux
Sociétés muMpalas, .. .

L i FLÈCHE.

Vendredi 27mai, vers 10 heures du ma-tin,
quatre ouvriers. les sieurs Leblanc,

Dreux, Semensaliset Périchet, entrèrent rue
Conchel, à La Flèche, et demandèrent une
bouteille de vin blanc. L'un d'eux, Leblanc,
défia son camarade Périchet et lui dit : Toi
qui es fort, je le fais le pari d'une bouteille
de vin que lu n'es pas capable de me porter
sur ton dos de cet endroit à cet autre. Il
marquait en même lemps deux traits sur le
pavé de l'auberge. Périchet refusa le pari,
mais Dreux se leva en disant : Moi qui suis
vieux, je fais lepari de le porter. Presque
immédiatement Dreux el Leblanc tombèrent
par terre. Dreux s'écria : Je suis un homme
perdu. On le releva el on le reconduisit à
son domicile.

Le malheureux Dreux expirait le lende-main
dans l'après-midi, par suite de lésion

de la colonne vertébrale.
Il est question, paraît-il, de poursuivre

pour homicide par imprudence l'auteur in-volontaire
de ce malheur.

MAYENNE.

Le 34mai dernier, vers trois heures et
demie du soir, on a retiré de la rivière de la
Mayenne le cadavre de M. Lambert-Vincent
Pelloquin, Heuleuant au 4 02* régiment de
ligne, en garnison à Mayenne.

Des renseignemenls recueillis il résulte
que cet officier, qui ne jouissait plus de tou-tes

ses facultés, avait quitté sa demeure dans
l'après-midi avec son fusil. Vers deux heu-res,

il avait été vu chassant sur le territoire
de la commune de Saint-Baudelle, aux en-virons

de l'endroit oii son cadavre aélé
découvert.

On l'avait également reinarqué se bai-gnant
dans la Mayenne.

M. Klein, médecin-major au 402*, qui a
visité le cadavre, a déclaré que lamort est
peut-être due à une coçigestipn cérébrale.

M. Pelloquin était célibataire et âgé de 31
ans.

On écrit de Mayenne, lo 34 mai, à l ' A v e -n
i r :

« Hier, M. RouHio, notaire à Ernée, s'est
blessé très-gravement avec son fusil. On
nous affirme qu'aujourd'hui un de ses clercs,
M . Vannier, en voulant faire voir comment
l'accident était arrivé, s'est tué raide avec le
second coup qui était resté chargé.

Le Î9 mai, le noanmé Périgoia, journalier i
Briasanhe, étail venu rendre visite à ses parents a
Dauoaeray (arrondissement de Baugé).

Le soir, il voulut s'en retourner comme il élaii
venu lemalin..e'est-à-dire en bateau.
Gomme il était un peu pris de boisson, on lut

conseilla d'abandonner son dessein el de se rendre
ctiez lui à pied. Mais Périgois se croyait sûr de son
^»teau et persista dans sa résolution.
l'n Toisin cependant l'accompagna jusqu'au bord

°« la Sarthe. Une fois dans sa barque, Périgois se
">it a raïuer vigoureusement. A peine avRit-il fait
Uente pas quelle hardier se brisa sous l'efforl de
làîiron, elle naalbeureui, perdant l'équilibre, fut
précipité dausU ri?ière.
Le îoisin. qui se trouvail encore surla rive, ap-

Pt'a au secours. U prit une autr« embarcationet
** uiiv a la recherche de la victime. Mais U nuil

LK MANS.

Jeudi soir, un violent incendie a éclaté
dans la fabrique de conserves alimentaires,
rue de l'Herberie et rue Prémartine, près la
promenadedes Jacobins. Les secours ontété
très - promptement organisés. Le feu s'est
malheureusement étendu à deux maisons
voisines. A 8 heures, on ne s'en était pas
encore rendu maitre.

VKNDÔMK.

La municipalité de cette ville vient de
donner la mesure de son Ubéralisme.

Il existe à Vendôme une Société musi-cale
très-sérieusement et très-régulièrement

constituée. Elle compte quarante membres
et rend de véritable services. Seulement,
comme elle ne chante pas exclusivement la
M a r s e i l l a i s e , elle est en bulle aux taquineries
administratives. L'année dernière on l'avait
déjà privée de subvention. Elle ne conser-vait

plus que le droil de répéter, deux fois
par semaine, dans une des salles du Musée,
et la ville fournissait la lumière. Le maires
Taillebois a trouvé que c'était trop, i l a
expulsé la Société musicale, comme une
simple congrégalion.

Le Musée a été payé par les contribua-bles,
et i l se comprendrait que les habitants^

de la commune et les Sociélés régulière-'
ment constituées eussent la faculté d'enj
user. Mais le citoyen Taillebois ne l'entendj
pas ainsi. Selon lui, l'argent des contribua-bles

appartient aux seuls républicains.

. NANTES.

Nous lisons dans l ' U n i o n bretonne :
« Notre ville compte plusieurs cafés-

chantants plus ou moins fréquentés.

» Dans un de ces Eldorados inférieurs,
les artistes femmes font elles-mêmes la
quête.

» Or, l'un de ces jours derniers, pendani
qu'elles tendaient la sébille au public, avec
des sourires engageants, un consommateur
jeta par hasard les yeux sur l'accompa-gnateur,

qui jouait une valse au piano, en
attendant la recette. Il se crut le jouet d'uu
rêve, en reconnaissant dans ce beau jeune
homme... nous vous le donnons en cent,
en mille, en un million... en reconnaissant
le sous-secrétaire d'un administrateur très-
haut placé, qui ne se doule cerlainement pas
de ce singulier cumul.

» On nous donne le fait comme absolu-ment
authenfique.

» C'est drôle, n'est-ce pas? Mais, en
temps de République , rien ne peut causer
de la surprise. »

L'Armorique de Saint-Brieuc raconte quedeux
secousses de tremblement de terre ont eu lieu
dans l'arrondissement de Guingamp, à Saiot-
Nicolas et dans les environs, dans la nuit de samedi
à dimanche. Lapremière secousse a été ressentie à
neuf heures el demie ; elle a élé très-forte et a duré
deux secondes; elle a produit l'effet d'ua violent
coup de tonnerre. Les habitants, épouvantés, cou-raient

de tous côtés, ne pouvant, au premier abord,
se rendre conaple de ce qui se passait. Beaucoup
étaient couchés ; ils n'ont pas mis longtemps à se
lever. La seconde secousse, moins forte, a eu lieu
à onze heures.
Il n'y a pas eu d'accident.

La Chanson des Mariniers de la Loire. ^
A i r à f a i r e . |

• ''-Va

Par un précoce apprentissage ,
Façonnés aux plus durs travaux, f
Au plaisir ainsi qu'à l'ouvrage I
Nous ne craignons pas de rivaux. '
Que le vent soit bon ou contraire ,
Lefleuvequi nous est soumis, ;|
De Nevers jusqu'à Saint-Nazaire, '«
N'a pour nous que desflotsamis. m

Mariniers de la Loire,
Jamais de noir chagrin ;
Travailler, rire et boire , \
Voilà notre refrain.

De la rive oti semire Ingrandes,
Chastes et modestes beautés,
Nos bateaux portent les offrandes
Que vous feront vos fiancés. ,
Pour vous parer, mesdemoiselles,
Nous glanens , de Roanne à Tours , 5
Les frais rubans et les dentelles
Que chiffonnerons les amours.

Mariniers, etc.

Dans nos bateaux bien d'autres choses
Entre nos mains passent encor : '
Le fer, le bois, les fruits, les rtses
Et leblé mûr, couleur de l'or. ;
Près des truffes de la Gironde

- Dont le gourmet se montre fou , ,
On voit les premiers vins du monde,
Les vins de nos coteaux d'Anjou.

Mariniers, elc.

Dans les bourgs, oiseaux de passage,
Quand un frais minois nous sourit, é
Nous contemplons le paysage . j
Où l'on se ferait un doux nid ; ?
Mais à nos bateaux un nom brille
Qui comprime nos coeurs en feu,
C'est un nom d'épouse ou de fille, *
Et parfois le nom du bon Dieu. ^

Mariniers, etc. ;|

Oui ! la Loire est notre domaine ; "
Là s'écoulent nus plus beaux jours ;
C'est notre esclave et notre reiae,
Notre nourrice et nos amours. J ;
Sur ce chemin vivant qui marche ,
Dès l'aube, nousnousélançons, •
Et l'écho caché dans chaque arche
Répète en riant nos chansons.

Mariniers de la Loire ,
Jamais denoir chagrin!
Travailler, rire et boire.
Voilà notre refrain.

Achille K i E W A » .

Ingrandes-sur-Loire, 26 m a i 1881.

Ces jolis vers étaient accompagnés de la
lettre suivante :

Ingrandes-sur-Loire , 26 mai 1881.
Monsieur le Directeur du Journal de M a i n e - e t -

L o i r e .
Si Camille Saint-Saëns avait laissé tomber sur

ce caillou un deces accords qui nous transpor-tent,
ce caillou serait un diamant sans prix.

A défaut du diamant, je vous envoie le caillou.
Je l'ai ramassé au bord de la Loire, entre

Saint-Georges el Ingrandes.
Votre dévoué serviteur,

Achille K i B V T A H ,

( J o u r n a l de M a i n e - e t - L o i r e . )

BOURSE DE PARIS
DU 3 JUIN 1881.

Rente 3 0/0 86 65
Rente 3 0/0 amortissable . . . 88 50
3 0/0 amortissable (nouveau). . . 87 25
Renie 4 1/2 11350
Rente 5 0/0 . 119 »

Abonnement gïatnlt.
Toute personne abonnée à un journal quelcon-que
recevra g r a t u i t e m e n t , à titre d'essai, l'EctAi-

REUR FINANCIER, pendant trois mois.
L'EcLAiKEnR FINANCIER (7—année) est indis-

densable aux porteurs de titres; i l paraît tous les
s a m e d i s , publie les listes officielles de tous les
tirages et donne des renseignements précis sur
toutes les valeurs.
Il suffit d'envoyer la bande d'adresse du journal

auquel on est abonné, au directeur de L'ËcLAiREUft
FINANCIER , 45, rue Vivienne, à Paris.

^ N'ACHETEZ RJEN ^
sans réclamer de vos Foumitseura des

m ? m S COMMERCIAUX
C'est une Caisse d'Épargne GRATUITE
Pour Brochures et Bitnseignementê s'adresser :

A Saumur, maison LAN ETG", 18, rue
Beaurepaire.

S U F F O C A T I O N
et T O UX

I Indicatio» gratis franco.
Ecrire à M. le G» CLERY

k UarseiUs.

< On n'abuse guère de la publicité quand il
s'agit de répandre des bienfaiis. >

LA RoGQffirouaADi.T.

SAOTÉ A TOUS
ADULTES ET EMFAOTS,

rendue sans médecine, sans purges et mm fraie,
par la délicieuse farine de Sauté, dite :

Bn BÂRRT, de Londres.
Guérissant les dyspepsies, gaslrites, gastral-gies,

phthisie, dyssenterie,constipation, glaires,
fiatus, aigreurs, acidités, pituites, phiegmes,
nausées, renvois, vomissements, même en gros-sesse,

diarrhée, coliques, toux, astbme, étour-
dissements, oppression , langueurs, congestion,
névrose, dartres, éruptions, insomnies, mélan-colie

, faiblesse, épuisement, paralysie, anémie,
chlorose , lous désordres de la poilrioe, gorge,
haleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins,
intestins, muqueuse, cerveau et sang i toute irri-lalion

el loole odeur fiévreuse en se levant. Le
D' Routh, Médecinen chef de l'Hôpital Samari-lain

des femmes et des enfants à Londres, rap-porte:
« Naturellement riche en éléments indis-pensables

au sang pour développer el entretenir le
cerveau, les nerfs, les chairs el les o.*, la Reva-lescière

esl la nourriture parexcellence qui,
seule. suffit pour assurer la prospérité des enfants
el adultes. Beaucoup de femmes el d'enfanis,
dépérissant d'atrophie et de faiblesse très-pro*
noncées, onl été parfaitement guéris par la Reva-lescière.

Aux personnes phlhisiques, étiques eu
rachiliques, elle convient oaieux qoe l'huile de
foie de morue, » — 35 ansde succès, 100,000
cures, y compris celles de Madame la duchesse
de Caslelstuart, ie duc dePluskow, Madame la
marquise de Bréhan, lord Sluarl de Decies, pair
d'Anglelerre, M. le docleur-professeurDédé, elc.
Core N° 98,714 : Depuis des années, je souffrais

de manqoe d'appétit, mauvaise digestion, afifec-
lions du coeur, des reins et dé la vessie, irrilalWn
nerveuse et mélancolie; tous ces oaaux ont dis-paru

sous l'heureuse influence de voire divine
Revalescière. L ÔN PBYCLKT, instituteur à Eynan-
cas (Haule-Vienîfie)-
N* 63,476 : M. te curé Comparet, de dix-huU

ans de dyspepsie, de gastralgie , de souffrances
de l'estomac, des nerfs , faiblesse et sueurs noc-turnes.

Cure N* 99,625. —Avignon. LaRevalescière da
Barrym'a guérie à l'âge de 61 ans d'épouvantables
souffrances de vingt ans, d'oppressions les plus
terribles, â ne plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des
maux d'estomac jour eî nuit et des insomnies
horribles. — RORREL , née Carbonnelty , rue du
Balai, 11.
Cure N» 100,180, — Ma petite Marie, chétive,

frète el délicate dès sa naissance, ne prospérant
pas avec le lait de nourrice, je lui ai fait prendre,
sur le conseil du Médecin , la Revalescière qui l'a
rendue fraîche, rose et magnifique de Sanlé. —
J.-G. DE MoNTANAT, 44, rueCondorcet, Paris,
4 Juillet 1880.

Quatre fois plos nourrissante que la viande,
elle écono liisè encore 50 fois son prix en méde*
cines. En biîtes : 1/4 kil.. 2 fr. 25; 1/2kil., 4 fr.;
Ikd.. 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.;6kil.. 36fr
12 kil., 70 fr. - Aussi « LA REVALESCIERB CHO-COLATÉE

», en boîtes, aux mêmes prix. Ella
rend appétit, bonne digestion el sommeil rafraî-chissant

aiîx personnes les plos agitées — BIS-CUITS
ANTI DIABÉTIQUES DE REVALESCIÈRE en boîtes

de 4, 7 , 16 et 36 fr. — Envoi contre bon de
poste. Les boites de 36 et 70 fr. franco. - Dépôt à
Saumor, COMMON. 25. rue Saint-Jean; GONDRAND!
BissoN, successeur de TEXISR- J RUSSON éoi-
cier, quai de Limoges, et pm'out chelTs'bïùs
pharmacienset épiciers.-DU BARRY et C" (limited),

I 8, rne CasUghone. Paris. (718)

GODET, pr«priéîmre-giranu
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Eludes de M* LE RAY, avoué, et de
M* LE BLAYE, notaire à Saumur.

StE LicrrATiow,

E n t r e majeurs et mtAeurs,
ED l'étude de M* L& BLATB, notaire

à Saumur,
I/« dlmanclie 1 » Juin 1 S 8 1 .

I^énre de midi.

!• UNE MAISON avec ses dépen-dances,
située dans la traversée dn

Pont-Fouchard, eôté est de la route,
comprise au cadastre de la commune
de Bagneux sous le numéro 51 p de la
section B. dite desHauts-Sentiers,'
comprenant, outre une maisond'harj
bitation , petit jardin par devant, et ,^
par derrière, deux vastes écuries avec '
grenier, lienx d'aisances, puits, pom-pe,

cour et jardin ;
Le tout d'uue coatenance de neuf

ares dix centiares.
Mise à prix, neuf mille cent soixan-'

te-dix francs, ci 9,170 »
%' UNE VIGNE avec lo-gement

, jardin entouré
de murs, planté d'arbres
fruitiers, bassin d'une su-perficie

d'un are environ
ct renfermé de murs, si- ;>
tuée au canton dit les Ma-
rolleta, plus connu sous
le nom du Vau-Langlais ,
commune de Bagneux,
comprise au plan cadas-tral

de ladite commune '
sous les numéros 537 et ; !
528 bis, pour une conte-nance

de cinquante-un
ares quatorze centiares, i'
joignant au nord M"*veuv6
Pichon, au sud M . Rochal, |
k l'est M - Lebrun, k *
l'ouest M. Rochat.

Mise k prix, trois mille
huit cents francs, ci 3,800 •
Total des mises à prix,

douze mille neuf cent soi-xante-
dix francs, ci 12,970 »

Ces immeubles dépendent de la
communauté ayant existé entre les
époux Besnard-Ory.
S'adresser, pour les renseigne-ment
» :

1° A M* L EBLÀTE, notaire à Sau-mur,
dépositaire du cahier des char-ges

;
2' A M»L iRAT, avoué k Saumur,

rue du Marché-Noir, n* 14, poursui-vant
la vente. (400]

' Etude de M*> MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

A L'AUIABLB.

1» UNE MAISON DE FERME, dite
de la Jarillais, et bâtiments de servi-tudes

y attenant, avec toutes ses dé-pendances;

2» UN MORCEAU DE TERRE, at-tenant
à ladite maison, contenant

2 hectares 76 ares 30 centiares ;
3* Et 1 hectare 10 centiares de

terre k prendre au couchant d'un plus
grand morceau ;
Le tout situé commune de Saint-

Lambert-des-Levées et actuellement,
exploité par le sieur Renaire-Cayon. . j-,
S'adresser, pour tous renseigne-;;;

ments, à M ' MÉHOUAS , notaire.

Etude de M*AUBOYER, notaire
à Saumur, place de la Bilange. <<

Far aâjndication volontaire,
Xeldiidl «O juin ISSl. à une

heure après midi.
En l'étude de M» ATJBOTBK, notaire, ;

U l m m DTOITATION
ET

Une BRASSERIE avec sa hsMà

àvapenr,
Situées à St-Hilaire-St-Florent. * '

t Cette usine pourrait être appropriée
k tout autre genre d'exploitation. '; j

Mise Aprix t »0,000 fr.
Peur visiter, s'adresser à M. Hûtt,

16, rue de Bordeaux, k Saumur, et,
pour les renseignements, k M" AD-
BOTER, notaire. «a » (363) '.A

V A J S T E l I A l J S O Ti
FBOFKE AU COHHXHCB,

Située r u e Beaurepaire, n» 9.
S'adresser k M . GAMICHON , quai de

l'Ecole de Cavalerie, n» 6. (720) ^

Etude de M» LE BLAYE, notaire
ài Saumur.

A V K N I ) l\ E

MAISON
Avec cour. Jardin. écurie.

Rue Beaurepaire, 37.
S'adresser audit notaire ou h M " »

BoBCHET, même rue, 41. (19^)

Etude de M* PADL TAUREAU, notaire
h Doué.

PAR ADJUDIGAXIOn,
lie dlmancbe 1% juin ISSt»

A. midi.

En la salle de la Mairie de Louresse-
Rochemenier,

LES IMMEUBLES^
Ci-après, consistant en :

Bois, Landes et Bmyères,

Situés commune de Louresse-Roche-..,
m e n i e r , au lieu dit les Landes-.^
Communes.

l" lot, contenant... 6h.75a. »c.
2« lot, contenant.... 7 15 61
3« lot, contenant 7 19 §6 ,
4» lot, contenant 1 24 69 •,
5» et dernier lot, eon-

tenant 4 68 »
Total des contenances. 27 02 96

Les lots pourront être réunis.
S'adresser, pour tous jes renseigne^»

ments, audit notaire, dépositaire du
cahier des charges ot du plan, et à 1»
Meirie de Louresse. (353)

Étude de M' THUBÉ, eommissaire-
priseur de l'arrondissement de Sau-i
mur. .

AUX encliéreis publique»,

APRÈS DÉCÈS,

Le m a r d i 1 j u i n ,àune heure
après m i d i ,

A Saumur, rue du Bellay, n* 1,

D'UN OUTILLAGE
De fabricant de chapelets

Et divers Meubles et Effets
mobiliers,

Tels que: !«
Tables, comptoirs , vitrines , éta-

gères,lit, commode, chaises, couettes,
bouteilles vides, batterie de cuisine et
autres bons objets.
Au comptant, plus 50/0 applicables

aax fraisV
Le eommissaire-priseur,

(401) TBUBÉ.

A L O U E R ^
Pour la j«alnt-Jean »

UNE MAISON
Sise rue de Bordeaux, n' 5 0 ,

Avec <9ardln, Cour , Écurie
et Itemlse.

S'adresser à M. FODCHBR-GILBERT,
rue de Bordeaux, n" 60. (376)

A L O l J E Ïl
Pour la Saint-Jean pro'ôhaioe,

UNE MAISON
Avec BEAU jrABDIlV bien

affrulté.

Située rue Duncan, n" 1 {Basses-
Perrières). • t

S'adresser, pour traiter, h M* M É -
HOtiAS, notaire.
Pour visiter les lieux, è ladite mai-son.

(300)

A V E N D RE
UN CHEVAL DE SANG, se mon-tant
et s'attelant très-bien,

j . .S'adresser au bureau du journal.

: f m . BEAUCHAMP •
Successeur de 91. SCnUETZ,

Rue d'Orléans i 36, à Saumur,
(..Seul entrepositaire des Bières de
; Maxeville et de Châteauroux,
A l'honneur d'informer MM. les

consommateurs qu'il aura toujoursà
leur disposition des BIÈRES blondes
et brunes à des prix modérés. (223)

• ON DEMANDE uu coclier va-let
de diamlive.

S'adresser Ĵiu bareau du journal.

Place S a i n t - P i e r r e -
A . XJ IVE XJ R

• ^ Nouveautés pour Robes, Confections pour Oau^
CSH[ A i E f l J C S

Toiles, Etoffes pour Ameublements

G a l e r i e spéciale pour l a vente des

COHFECTIOHS pour HOlffllBES, JEDHES """"

es

Vêlements Drap noir et Drap nouveauté pour Hommes
COSTCIME!» IV^UVKAtJTÉ pour .KMFAI^TiJ, û e p u m s

Habillements Complets poor Communion

CHAPELLERIE
CMIMîSimiE 8FÉCIAL1

A l a A P A
Maison la plus «MRortMte dai|^p giaijl

Mesures à joindre à toute ^
commande :

J" Mesure. 1 à 1, tour du cou.
V — 1 à S et à 3 , longueur de la manche>,

(pièce et poignets compris).
S à S, largeur du poignet.
1 à 4, longueur du plastron, |
5 à S , le tour sous les bras.
6 il 6 , lo lotir de la taille.
t h 1 , longueur de la jupe, derrière.

r —
4* —
5* , -•
6* —
•r —

» Bue d'Orléanis, iiaaiiiar.
...niBiil Q.)..îBin.-

Les soins apportés à la confection de tous mes modèles ont donnii
mes chemises une grande réputation etun succès sans précédent. '

Mes prix sont des plus modiques, et des coupeurs de première capaciti
vous feront toujours des chemises d'une coupe fort élégante et gracieoM,
Chemises madapolam, sans apprêt, plastron uni (sur mesutel

6,50,- 7,75, - 9 fr., - 9,50.
Chemises madapolam, sans apprêt, en toile (sur mesure), devant, cold

poignets, 7,50 ,—8,50, — 9,50, — 10,50, - 12 fr.
NOTA. — Comme garantie de la bonne exécution du travail, uiiiiii|-

dèle, à titre d'essai, est toujours livré au client, afin qu'il puisse s'assura
de la perfection dé la coupe et de la qualité de l'étoffe employée.
On peut m'envoyer un modèle, je me charge de faire eiacteiaeil

conforme.
C H E M I S E S C O N F E C T I O N N É ES

Chemises cretonne, couleurs variées, 3,90,"- 4,50,—5,75,
Chemises cretonne , sans apprêt, plastron uni, 4,75 , - 5,75. ^
Chemises en madapolam , sans apprêt, qualité extra, plastron, MW

poignets en toile, 6,75, —7,75,—8,75.
Chemises en madapolam , devant, col et poignets ea toile, avec gUr

landes et boutonnières brodées, 7,75, —9,75, — 12 fr.
Chemises blanches pour enfants, 2,90, — 3,90, - 4,50.

GRAND CHOIX DE FAUXCOIS ET BANCHITTES
Assortiment complet de Gilels. Pantalons et Chauss*^

en lous genres '
CHOIX VARIÉ DE CRAVATES DE TOUTES FORHES ^

Bretelles. Jarretières, Boutons demanchettes et Parures en #
«XaHHPIiE P O U R 3 8 P R O P O B T I O N I V É

38. 14.78. 27. 43. 92. 80. 103."
Mesures : 1'" 2' 3' 4" 5' 6' T' Spécialité de PARFUMERIE vendue au

Oi D E I A I S UN JEUNE «OMMi
poUï* açpveuûre la plxar»
macle.
S'adresser au bureau du journal.

A V I S . '.
MABAHE GOISNARD, couturière,

rue du Marché-Noir, demande de suite
une ouvrière connaissant bien la iria-
chine. Travail assuré. i

UN JEUNE H O m â;tâta"
uue place Ae valet ûe cbam-
Bons renseignements.
S'adresser au bureau du journal.

"i

ÛN HOMME SÉRIEUX, bon comp-','
table et au courant des affairés,'
demande un emploi. î

S'adresser au bureau du journal, d

ini^TC garantis purs et naturels, à
f L l î S 36, 38 et 40 fr. l'heclolitre,
logés, enpièce neuve d'environ 230
litres, pris à Béziers. — S'adresser à
M. CoBSTA», propriétaire à Béàers.

M l CAFÉ M M PAIX.

Ou demande uu garçou
d'office. — Inulile de se présenter
sans avoir do bons certificats. (397)
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